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Un bonheur tant espéré

LUCY CLARK






1.

Quand résonnèrent les premières notes du quatuor à cordes, Sheena avait terminé de mettre en place le voile de mariée de son amie Nessa. En compagnie de la seconde demoiselle d’honneur, Kaycee, une infirmière en chef qui travaillait avec elles deux depuis longtemps, elles attendaient le début de la cérémonie dans une petite salle attenante à un hangar d’aviation.

Sheena sourit à son amie.

— Il n’y a que toi pour te marier dans un endroit pareil ! dit-elle.

— Je suis pilote autant que médecin, et mon père et ma mère m’amenaient déjà à l’aéroclub quand j’étais enfant, répondit Janessa. Je suppose que je me sens plus proche d’eux ici…, ajouta-t-elle avec un soupir nostalgique.

— Allons, dit Sheena en lui tapotant la main. Tu es radieuse !

Elle était si fière de son amie et si heureuse pour elle ! Enfin, Janessa avait rencontré l’homme de sa vie, Miles Trevellion, et elle se réjouissait d’avoir été sans le vouloir l’instrument de leur bonheur : en effet, Miles, un éminent chirurgien vasculaire avec qui elle avait travaillé du temps de son internat à Philadelphie, était spécialement venu à Adélaïde pour s’occuper d’Ellie et Sarah, ses jumelles fusionnées maintenant âgées de trois mois.

Elle s’efforça de ne pas envier le couple, car elle-même, ayant laissé passer dix ans auparavant son unique chance de trouver le bonheur, devrait vivre le restant de ses jours avec cette amertume et ce regret…

— Merci pour tout, Sheenie. Tu es vraiment la sœur que je n’ai jamais eue.

Les larmes aux yeux, elle prit son amie dans ses bras.

— Je ferais n’importe quoi pour toi, Nessa.

— Hé, vous deux ! intervint Kaycee. Si nous pleurons, nous allons devoir retoucher notre maquillage et Miles sera fâché de notre retard.

— Tu as raison, dit Sheena en saisissant le bouquet de roses blanches que l’infirmière lui tendait.

Elle admira la robe de Kaycee, identique à la sienne : couleur rubis, descendant jusqu’aux pieds et fendue sur le côté. D’une main tremblante, Janessa accepta son bouquet de roses aussi rouges que leur tenue et le tint contre son cœur.

— Oh, Nessa, quel merveilleux contraste !

A cet instant, le photographe entra pour prendre quelques clichés.

— Bon, il est temps ! dit Kaycee quand il eut terminé.

Puis elle sortit, les épaules droites, et Sheena regarda Nessa.

— Je suis si heureuse, vraiment ! Personne ne méritait davantage ce bonheur que toi.

Son amie lui envoya un baiser du bout des doigts.

— Allons-y, Sheenie !

En passant le seuil, Janessa saisit le bas de la traîne de sa robe pour qu’elle ne se salisse pas. Précédées de Kaycee qui les attendait dehors, elles passèrent devant le biplan Tiger Moth de Nessa, stationné devant les portes et orné de guirlandes, et s’avancèrent sur le tapis rouge du hangar parsemé de roses et de fleurs sauvages.

Lorsque Kaycee entreprit de remonter l’allée centrale entre les chaises installées pour les invités, tout le monde se leva. Après un dernier sourire à Nessa, Sheena reporta son attention sur l’autel improvisé, à l’autre bout, où se tenait le marié.

Miles attendait, visiblement impatient, à côté de son père qui ferait office de garçon d’honneur car son ami Will Beckman, qu’il avait pressenti pour jouer ce rôle, était retenu aux Etats-Unis par un petit patient dont l’état le préoccupait.

Sheena s’en réjouissait car elle avait vécu avec lui une histoire d’amour qui s’était mal terminée. Elle jeta un coup d’œil à Nessa, puis, les épaules droites et la tête haute, fit un pas avant de regarder de nouveau vers l’autel… et crut défaillir.

Will ! Il était là, entre Miles et son père ! Splendide dans son smoking avec une rose épinglée à la boutonnière, les cheveux bruns ébouriffés par la brise fraîche de ce jour de juillet…

Peut-être un effet de son imagination ? Elle cligna des yeux plusieurs fois pour s’éclaircir la vue.

Non, c’était bien lui ! Il avait réussi à se libérer, en fin de compte…

Aussitôt, sa bouche devint sèche, son cœur se mit à battre à coups précipités et elle serra son bouquet plus fort.

Comment était-ce possible ? Quand elle avait appris sa venue, elle s’était fait une montagne de cette rencontre, répétant des phrases polies au cas où il faudrait lui faire un peu de conversation, se demandant s’il avait beaucoup changé et quelle serait sa réaction en la voyant. Aussi avait-elle été très soulagée hier, quand Miles lui avait annoncé que son ami ne pourrait se dégager de ses obligations professionnelles !

La nervosité la gagna. Impossible de l’éviter… Son estomac se serra et elle se raidit encore davantage. Elle allait devoir lui parler et lui sourire, feindre le calme et la décontraction… et, bien entendu, elle avait tout oublié des discours qu’elle avait passé des jours à préparer !

Il était là, à côté de Miles, dans un smoking qui mettait en valeur sa séduction naturelle. Elle sentit une chaleur monter à ses joues, et son cœur battit plus vite au souvenir de ses baisers…

Pour la première fois depuis dix ans, il se trouvait dans la même pièce qu’elle, en train de respirer le même air… Et impossible de s’éclipser !

Le regard braqué sur l’homme qui avait représenté tout pour elle, elle avala sa salive. Ils s’étaient tant aimés… et, pourtant, elle avait mis fin à leur liaison et il lui en avait terriblement voulu.

— Sheenie ?

Le ton inquiet de Nessa la ramena au présent.

— Il y a quelque chose qui ne va pas ?

— Will est là !

— Oui, c’est super ! répliqua son amie avec un large sourire. Miles doit être ravi. Va, maintenant, c’est à toi !

Se sentant poussée en avant, elle dut se mettre en marche en affichant un sourire de commande.

Etant donné le choc qu’elle venait de recevoir, elle s’étonnait de savoir encore mettre un pied devant l’autre au rythme de la musique. « Will est là ! » se répétait-elle alors que chaque pas la rapprochait de lui…

L’allée centrale semblait ne pas avoir de fin ; si elle avait pu, elle se serait enfuie… mais il était hors de question de gâcher le mariage de Nessa. Elle continua donc, fixant un point imaginaire au loin.

Enfin, alors que tout le monde se tournait pour voir arriver la mariée, elle se retrouva face à Will et, au lieu de regarder Nessa comme tout le monde, elle ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil vers lui… pour s’apercevoir qu’il l’observait aussi !

Vexée d’avoir été prise en flagrant délit, le cœur battant à tout rompre et le souffle court, elle détourna les yeux pour les poser sur la jeune mariée. Son corps tout entier tremblait de le sentir si proche. Dieu, qu’il était beau ! Il l’avait toujours été. Si beau, si grand, si sexy…

Elle avait de plus en plus de mal à respirer. Il serait son cavalier… Comment allait-il réagir ? S’il refusait de lui parler, elle ne lui en voudrait pas mais, tant pour Nessa que pour Miles, elle espérait qu’ils parviendraient à faire bonne figure.

Entre-temps, la mariée l’avait rejointe et elle saisit le bouquet qu’elle lui tendait, heureuse de cette diversion. Heureuse pour ses deux amis qui se prenaient par la main, impatients d’être unis, le visage irradiant l’amour et la ferveur.

Tout au long de la cérémonie, elle jeta quelques regards à la dérobée : Will se tenait à moins de cinq mètres d’elle. Lui en voulait-il toujours ou avait-il réussi à lui pardonner ? Avait-il refait sa vie, trouvé quelqu’un qui lui corresponde ?

Le plus discrètement possible, elle examina les mains de Will : il ne portait pas d’alliance, ce qui ne signifiait pas grand-chose. Mais après tout, peu importe, elle ne voulait que son bonheur.

— Je vous déclare mari et femme, annonça le prêtre.

Elle sursauta. La cérémonie était déjà terminée ? Avait-elle rêvassé durant tout ce temps ?

— Miles, vous pouvez embrasser votre épouse.

En voyant Miles se pencher en avant et relever le voile de Nessa puis l’enlacer pour l’attirer plus près, Sheena ne put retenir un sourire. Ce baiser ne serait pas feint.

Elle était si heureuse pour eux deux ! Toujours souriante, elle jeta un coup d’œil vers Will. Eberluée, elle s’aperçut qu’une fois de plus lui aussi la regardait… Son cœur bondit dans sa poitrine et elle se mit à trembler. Sans doute aurait-elle dû détourner la tête, mais elle se sentait piégée par les yeux d’un bleu profond fixés sur elle, telle une biche éblouie par des phares.

Il fixait sa bouche, puis son regard caressant descendit le long de son corps, l’emplissant d’une chaleur torride et d’un désir toujours aussi vif. Aimait-il ce qu’il voyait ? Elle espérait que sa silhouette avait retrouvé ses proportions normales depuis la naissance de ses filles.

«A quoi bon ces pensées ridicules ? » songea-t-elle en se ressaisissant brusquement.

Nessa la tira pour de bon de sa rêverie en reprenant son bouquet. Elle s’aperçut alors qu’elle avait manqué le baiser et que tout le monde applaudissait…

Quand les jeunes mariés commencèrent à redescendre l’allée centrale en s’arrêtant de temps en temps pour recevoir les souhaits chaleureux de leurs amis et de leur famille, il ne lui resta plus qu’à se mettre en route à leur suite avec Will à son côté… Elle se rapprocha de lui et prit une profonde inspiration pour tenter de se détendre, une idée idiote, car le parfum sensuel et boisé qu’elle aimait tant emplit ses narines…

Avançant d’un pas, il se plaça à sa hauteur et lui offrit son bras pour l’escorter.

— Bonjour, docteur Woodcombe.

Un ton brusque et professionnel, celui d’un chirurgien saluant un membre de son équipe avant la visite du matin… Elle glissa la main sous son bras, contrariée malgré elle. Ils avaient formé un couple autrefois, il y avait très longtemps certes, mais elle s’attendait à autre chose…

Machinalement, elle passa sa langue sur ses lèvres sèches, se rappelant trop tard qu’elle était maquillée et qu’une nouvelle séance de photographies était prévue.

— Bonjour, Will.

Pour dissimuler son trouble, elle employa un ton aussi détaché que le sien, un sourire toujours plaqué sur son visage à l’intention des flashes qui crépitaient sur leur passage.

— Je vois que tu as pu arriver à temps !

Il lui jeta un bref regard alors qu’ils se remettaient en marche avant de s’arrêter de nouveau derrière les mariés.

— Je suppose que tu espérais que je ne pourrais pas venir du tout.

Elle s’efforça de ne pas broncher. Lisait-il dans ses pensées ?

— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

— J’ai vu ton expression quand tu m’as aperçu.

Gênée, elle ferma les yeux un bref instant. Ainsi, il avait compris… Après toutes ces années, il était encore capable de lire en elle comme dans un livre ouvert, et cela ne lui plaisait pas.

— Miles avait tellement envie que tu sois là ! C’est tout ce qui compte.

Ils firent un autre pas en avant en souriant poliment aux objectifs des photographes amateurs.

— Si j’ai bien compris, je dois te féliciter.

— Ah ? Pourquoi ?

— N’es-tu pas la maman de deux petites filles ?

— Oh… Oui, bien sûr !

Malgré elle, son sourire s’agrandit tandis qu’une bouffée de bonheur la traversait, bien qu’elle ait conscience de s’adresser à l’homme dont elle avait refusé la proposition de mariage au prétexte qu’elle ne pourrait pas lui donner d’enfants…

En effet, lorsqu’elle avait dix-huit ans, son obstétricien lui avait annoncé que son endométriose réduisait presque à néant ses chances d’enfanter.

Sachant que Will rêvait d’avoir une grande famille, elle avait donc compris que, même si elle l’adorait, elle ne pourrait jamais partager sa vie.

Et, à présent, elle était la maman d’Ellie et Sarah… Ses bébés, ses petites filles, un miracle qui, selon les meilleurs spécialistes, n’aurait pas dû se produire.

— Comment vont-elles, au fait ? J’ai reçu des nouvelles par Miles, mais j’aimerais avoir l’opinion de la mère, surtout compte tenu du fait qu’elle est pédiatre.

— En tant que spécialiste, j’estime qu’elles se portent très bien. En tant que mère… Ce sont les deux plus belles petites filles du monde. Elles sont merveilleuses.

***

Will serra les mâchoires, mécontent de lui : il devait admettre que ce doux sourire l’émouvait… Elle avait peu changé en dix ans, bien que ses cheveux soient plus courts et même si les petites rides au coin de ses yeux indiquaient une grande fatigue qui transparaissait sous son maquillage.

Sheena maman… La femme qui lui avait refusé sa main parce qu’elle était stérile ! Eh bien, puisqu’elle avait pu donner des enfants à un autre homme, c’était sans doute qu’elle avait eu d’autres raisons, mais qu’elle avait manqué de courage et de franchise pour les lui avouer. Jamais plus il ne succomberait à ses charmes. Elle l’avait rejeté autrefois, et « chat échaudé craint l’eau froide ». Toutefois, pour deux raisons, il lui fallait rester poli et professionnel : ils se trouvaient au mariage de leurs amis communs, et c’était lui qui se chargerait avec Miles, dans quelques mois, de séparer ses jumelles siamoises.

Ils avancèrent de quelques pas et s’arrêtèrent de nouveau.

— Attends un peu ! Avais-je une autre raison de te féliciter ?

— Euh… Pas vraiment, non.

— Autant me le dire, nous allons descendre toute cette allée ensemble, ce qui prendra du temps. Si tu as obtenu des promotions dans ta carrière, comment veux-tu que je te congratule si je ne suis pas au courant ?

Sous le ton léger, Sheena percevait une sincère curiosité. Son intérêt pour tout ce qui la concernait ne semblait pas feint…

— Rien de bien passionnant, répondit-elle. J’ai signé les papiers de mon divorce la semaine dernière.

Elle allait avancer d’un pas quand elle sentit qu’il résistait. Elle lui lança un regard perplexe.

— Qu’y a-t-il ?

— Tu n’es pas mariée ?

— Eh bien, en principe, quand on divorce, on ne l’est plus.

— Et tu croyais que j’allais t’en féliciter ?

— Tu m’as dit que Miles te tenait au courant…

— Au sujet de tes filles, pas de ta vie privée !

Elle haussa les épaules ; elle savait que Miles ne souhaitait que son bonheur, désireux, comme tous ses amis, de la voir refaire sa vie. Ils oubliaient que, pour l’instant, elle était avant tout la maman de jumelles et que cela l’occupait à plein temps. En outre, l’hypothèse qu’elle renoue avec Will n’était pas envisageable : ils avaient beaucoup changé tous les deux en dix ans.

— En un sens, mon divorce peut être considéré comme un événement à fêter.

— Ah bon ?

— J’en finis avec une tranche de ma vie qui ne m’a apporté que du chagrin depuis l’annonce de ma grossesse. Maintenant, enfin, je peux me concentrer sur mes filles. Je vais être pour elles la meilleure mère possible.

Elle s’aperçut avec surprise qu’un demi-sourire jouait sur les lèvres de Will.

— Tu as toujours eu du caractère, Sheena. Peut-être même un peu trop…

— Tu exagères ! protesta-t-elle sans pouvoir réprimer un sourire.

— Mais nous nous en tiendrons à ton fort esprit de décision.

— Je te remercie.

En fait, elle était ravie qu’après quelques minutes en sa compagnie il se soit senti assez à l’aise pour la taquiner. Pourraient-ils reprendre une relation plus profonde ? Une amitié, peut-être ?

Même au temps de leur passion, ils s’étaient toujours bien entendus, et en ce moment, puisqu’elle n’était pas en quête d’une relation durable, elle avait besoin d’amis…

Cependant, impossible de nier qu’il l’attirait… C’était le plus bel homme qu’elle ait jamais vu, et le fait qu’elle frémisse chaque fois qu’il était proche d’elle lui prouvait qu’elle était aussi réceptive à sa sensualité qu’autrefois.

Ils firent encore quelques pas qui les rapprochèrent de la sortie. La chaleur du corps de Will et le parfum boisé et épicé de son after-shave lui rappelaient leurs étreintes passées. Par chance, elle pourrait bientôt lui lâcher le bras et mettre un peu de distance entre eux avant que les photographes ne les réunissent pour la dernière séance de photos.

Dès qu’ils furent au bout de l’allée, elle se dégagea.

— Excuse-moi, je reviens tout de suite.

Se faufilant entre les groupes d’invités, elle gagna la sortie pour prendre un peu l’air.

Une fois dehors, elle se dirigea vers une petite salle de bains toute proche et se passa les mains sous l’eau froide. Elle faillit s’asperger le visage pour se remettre les idées en place, mais se rappela à temps que cela gâcherait son maquillage.

Elle soupira : les talons hauts, les robes, le maquillage et les coiffures sophistiquées, tout cela n’était pas pour elle. Même si elle adorait Miles et Janessa, elle n’avait qu’une envie : retourner à l’hôpital voir ses petites filles, les embrasser, les câliner, les nourrir et les aimer. Elle ferma les yeux. Elles lui manquaient tellement !

Mais à présent, Will avait dérangé son petit monde bien tranquille et bien ordonné… Au premier regard qu’elle lui avait lancé, sa vie avait été bouleversée.

En outre, elle s’était aperçue qu’elle le désirait encore… Elle qui s’était cru capable de se dévouer corps et âme à ses filles pour affronter les neufs mois éprouvants qui s’annonçaient, entre leur séparation et leur convalescence, avait été frappée de plein fouet par la simple présence de cet homme.

Avec un soupir, elle se souvint de leurs bons moments ; elle se sentait si bien dans ses bras, près de lui, en train de rire ou de l’embrasser ! Mais à quoi bon réveiller le passé ?

— Sheena ? appela Kaycee en passant la tête dans l’encadrement. Viens vite ! Vite, les photographes nous réclament !

— Je suis prête, répondit-elle en souriant.

Elles regagnèrent l’entrée du hangar où les mariés posaient devant Ruby, le biplan adoré de Janessa que son père avait restauré et baptisé du nom de sa mère disparue.

— Ils ont l’air si heureux, murmura-t-elle.

— En effet, dit une voix grave derrière elle.

Elle se retourna, étonnée. Will, évidemment…

— Tu vas bien, Sheena ?

— Tout à fait.

Elle déglutit. Non, près de lui elle ne se sentait pas bien du tout, mais elle ne l’avouerait pas.

Kaycee les laissa pour partir à la recherche du père de Miles et, soudain, Sheena sentit une haleine chaude dans sa nuque.

— Menteuse…, murmura Will avant de reculer.

Elle se retourna d’un bond.

— Qu’en sais-tu ?

Ils se dirigèrent vers l’appareil, où Miles aidait Janessa à grimper sur une aile en soulevant la traîne pour éviter qu’elle se déchire. En sentant ses talons hauts s’enfoncer dans l’herbe, Sheena se dit qu’elle devait avoir une drôle d’allure…

Will s’arrêta pour la regarder.

— Je te connais mieux que personne, Sheena, et je sais quand tu mens.

Elle prit un air indigné.

— Parfait… Alors non, je ne suis pas dans mon assiette. Tu préfères ça ?

— A cause de moi ?

— Oui, à cause de toi. Je… je ne m’attendais pas à te voir, aujourd’hui. Miles m’avait annoncé que tu ne viendrais pas.

— Eh bien, par miracle, l’état de mon patient s’est stabilisé ce matin tôt, et j’ai pu prendre un avion de Melbourne à Adélaïde pour assister à la cérémonie. A ce stade, je ne sais pas combien de temps je resterai puisqu’il est prévu que nous repartions en fin d’après-midi pour les Etats-Unis.

— Ah ? Je pensais que tu étais venu directement… Tu as transféré un patient de Philadelphie à Melbourne ?

— Oui, un garçonnet de deux ans qui présente des signes précoces de polyarthrite rhumatoïde. Des collègues de chirurgie orthopédique ont découvert un moyen de soulager les enfants qui souffrent de cette maladie et m’ont conseillé de consulter ici, en Australie.

— C’est une recherche très intéressante, Will, dit-elle, ravie de parler médecine avec lui, d’autant plus qu’elle évitait ainsi les sujets personnels. Tu as toujours été si compétent avec les enfants malades ! Tu as vraiment le chic pour qu’ils se sentent à l’aise.

— Merci, Sheena.

Surprenant…, songea Will. Il s’était préparé à garder ses distances, à la traiter comme la mère des sœurs siamoises qu’il aiderait à séparer. Il n’avait pas prévu l’effet que lui feraient les sourires et les paroles sincères de Sheena… Et surtout, comme il la croyait mariée, l’annonce de son récent divorce l’avait secoué. Quoi qu’il en soit, même si elle était seule et aussi merveilleuse que dans son souvenir, il ne se laisserait pas berner une seconde fois : elle lui avait menti en l’assurant qu’elle ne pouvait pas avoir d’enfants.

— Tu es un excellent médecin, Will. Miles me parle souvent de votre travail commun, et je sais qu’un chirurgien pédiatrique orthopédiste spécialisé en néonatologie doit se consacrer presque exclusivement à son métier. Est-ce que cela te rend heureux ?

Quelle question bizarre… Il fronça les sourcils.

— Bien entendu, sinon je ne le ferais pas !

— Tant mieux. Je n’aurais pas aimé que cela te serve de dérivatif.

— Que veux-tu insinuer ? Qu’après ton refus de m’épouser, je me suis jeté à corps perdu dans mon travail pour tenter de t’oublier ?

Cette réaction mortifia Sheena.

— Non. Simplement, j’aurais trouvé dommage qu’un homme aussi beau et plein de vie que toi se focalise sur son métier au point de ne plus avoir de vie privée.

Sous l’intensité de son regard, elle se sentit encore plus gênée.

— Malgré ce que tu peux croire, Will, je n’ai toujours souhaité que ton bonheur et la réalisation de tes rêves.
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